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EXTRAIT D'UNE LETTRE DE Mr MELER MEDECIN VÉTÉRINAIRE

SCR LA GALE DI CHAT.

Séance du 1er novembre 1851.

(Voir le Bulletin N' 55 page 05.)

Bolle, le 20 septembre 1851.

« La gale duchat est.connue depuis fori longtemps, on en cite
une description de 1672 dans Ics Misceli, de l'Académie des
naturalistes allemands. Dans les temps plus rapprochés, Rigot,
père, de Château Gonlhicr, Ta liés-bien décrite d'après une épi-
zootie qu'il a traitée dans son pays, il y a quelques vingt ou treille
ans. La même maladie a surgi à Genève il y a une dizaine
d'années, mais je ne sache pas qu'on en ait connu l'origine aussi
exactement que "pour le iiiinon d'Ouchy. Qu'elle ail passé de
Genève en Savoie ou qu'elle soit venue do Savoie à Genève, on n'en
dit rien, mais ce qu'il y a de certain c'est que la plupart des chais
de celle dernière ville ont été infectés, el à Genève comme à

Lausanne el partout ailleurs, les exemples de ta contagion duchat
à l'homme se soni montrés.

» Quant à la nature de la maladie, c'est une vraie gaie due à un
acarc propre au chat (Sarcoptes cali), seulement il est difficile à

voir, quoiqu'il soit en grand nombre sous les écailles de la peau.
On peut le faire sortir en faisant chauffer la peau d'un chat mort
galeux. Sa longueur est de 0,05 à 0,06, et sa largeur de 0,05 de

ligne, son corps est presque sphérique et glabre, les membres se
terminent tous par des ventouses, excepté ceux de la troisième
paire qui ont trois poils, deux courts et un allongé.

b En général, les acares qui vivent sur les animaux domestiques
n'occasionnent pas de maladie proprement dite, ils causent seulement

un violent prurit, qui cesse au bout de peu de jours; c'est
ce qui a lieu surtout pour les sarcoptes equi et ovis. Lorsque
j'étais à l'école d'Altorf, Mr le docteur Bourguignon, de Paris,
inocula une quinzaine d'élèves au moyen de ces deux espèces
d'acares, malgré les soins qu'il prit, aucune inoculation ne réussit.
— Chez le porc. Pacare est assez semblable à celui de l'homme,
mais il n'a pas donné lieu à des observations de contagion sur
l'homme. Le sarcoptes bovis, au contraire, a, dit-on, amené cette
contagion. Radcmacher, vétérinaire allemand, cite le cas d'un chat
qui se couchant régulièrement sur le dos d'une vache, aurait
transmis sa maladie à la vache, à ia fille chargée de traire, cl de là
à toute une famille. Il serait plus probable que la gale serait venue
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par le sarcoptes cali, qui aurait seul peut-être le privilège de pouvoir

vivre sur l'espèce humaine.
» Quant à la gale du chien, quelques auteurs prétendent qu'elle

est due à un acare encore inconnu. Cet acare aurait été vu el dessiné

à l'Institut national agronomique de Versailles quand vivait.
Depuis on n'en a plus parlé, mais ce qu'il y a de certain, c'est que
fréquemment la gale du chien, si elle en est bien une occasionne
de violents prurits el même des dartres rebelles à la partie fine de
la peau des bras, chez les personnes qui approchent beaucoup de
chiens galeux. Je ne pense pas quo la présence d'acares soit
nécessaire pour la contagion de dartres, car j'ai vu des exemples de
dartres qui sont survenues à un homme, à la suile d'un traitement
qu'il faisait à sa vache, cl cet animal n'était certainement pas
galeux.

» La gale du chat a été Iraitée ordinairement avec succès, Rigot
indiquait la pommade citrine allongée d'huile de lin, il donnait en
outre une infusion de funictcrrc La créosote, à faible dose, dans
une certaine quantilé d'eau, réussit souvent aussi. Ce sciait peut-
être le cas d'employer la benzine, qui est très-efficace contre les
eclozoaircs plus volumineux. »

OSSEMENTS APPARTENANT A I. ¦* «IHM ï« O I III HI ti HtMIH,
RECUEILLIS DANS LES LIGNITES DES ENVIRONS DE LAUSANNE.

Par M' le docteur Ph. l»c la Harpe.

(Séance du 1" novembre 1854.)

Les lignites de notre molasse, qui s'étendent depuis le lac
Léman jusques bien en avant dans le canton de Friboug, sont exploités

dans notre Canton sur plus de 30;poinls différents. Leur
pauvreté eu débris d'animaux vertébrés cl surtout en mammifères
a toujours été proverbiale. Les pièces qui font le sujet de celle
notice prouvent suffisamment que cette pauvreté n'est heureusement
que relative, et que, si le nombre de» espèces est loin d'y être
grand il en est une du moins qui y est représentée par des restes
suffisamment nombreux pour nous permettre de jeter peut-être
quelque lumière sur l'osteologie et ia forme de cet animal. Je veux
parler de YAnthracotherium magnum.
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